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L’inflammation a pour but de reconnaitre, détruire et éliminer les pathogènes. Mais parfois la réaction inflammatoire dépasse ses objectifs et produit des effets gênants.
Des substances médicamenteuses ont été mises au point afin de limiter ces effets, les anti-inflammatoires. Leurs actions permettent de bloquer le déclenchement de la réaction inflammatoire ou de stimuler les mécanismes de rétrocontrôles négatifs. 

On distingue principalement :
- Les corticoïdes : inhibent la plupart des réactions immunitaires en permettant d’accroître l’action anti-inflammatoire et de réduire les actions métaboliques.
- Les anti-inflammatoires non stéroïdiens (AINS) comme l'aspirine et l'ibuprofène : empêchent la formation des prostaglandines (co-responsables de la vasodilatation, fièvre et douleur)
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Remarque : paracétamol, n’est  pas prescrit comme anti-inflammatoire mais uniquement comme antalgique. Son action est au niveau du cerveau et non de la zone infectieuse.
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Bilan du chapitre :
L'immunité innée est présente dès la naissance chez un grand nombre d’animaux.
C'est une première ligne de défense stéréotypée et rapide en cas d’atteinte de tissus, infection, cancer. Elle agit d'abord seule puis se prolonge pendant toute la réaction immunitaire dont elle prépare la phase adaptative




Chapitre 2 – L’immunité adaptative

Introduction : 

Les mécanismes de l’immunité innée sont parfois insuffisants pour éliminer l’agent infectieux. Une nouvelle phase de la réponse immunitaire doit alors se mettre en place. (Voir fin chapitre1)
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L’immunité adaptative est propre au taxon des Vertébrés : son apparition remonte à environ -450 millions d’années.


I) Les réactions de l’immunité adaptative : 

1) Etude d’expériences sur des cobayes

Activité 1 : Etude des caractéristiques de la réponse adaptative
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Expérience 1 : On voit que les cobayes sont immunisés contre le Tétanos. Lors de la remise en contact avec la toxine tétanique les cobayes survivent alors que ceux qui sont mis en contact avec une autre toxine meurent.
On sait que l’immunité acquise l’est à la suite d’un vaccin.
On en conclut que des molécules conçues lors d’une première inoculation non virulente sont stockées et utilisées lors de la remise en contact avec le pathogène.
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Expérience 2 : On voit que des cobayes immunisés contre la Diphtérie survivent lors d’une remise en contact avec la toxine. Que si un sérum est prélevé et injecté dans un cobaye non immunisé avec la toxine diphtérique alors il y a survie contrairement à la même expérience où le sérum est remplacé par une solution avec des lymphocytes. 
On sait que la diphtérie est une molécule extracellulaire.
On en conclut que des molécules contenues dans le sérum permettent de lutter contre des pathogènes extracellulaires. Alors que les lymphocytes n’ont pas d’action.

Expérience 3 : On voit lors d’une expérience similaire à la précédente qu’en présence d’une maladie de type bacille de Koch, les résultats sont opposés, le sérum ne protège pas alors que les lymphocytes oui. 
On sait que le bacille de Koch se développe dans les cellules.
On en conclut que les lymphocytes ont une action contre les cellules infectées, alors que le sérum non. 

On conclut de ces expériences que les acteurs de l’immunité adaptative sont différents selon le pathogène en question mais que la mise en place de la défense immunitaire nécessite une vaccination en amont.
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Depuis PAntiquité, on usilisait des décoctions d'écorce de saule pour cal-
mer Ia douleur et Ia fiévre. On sait aujourdui que cetre propriété est due
4 Ia présence dans l'écorce de cet arbre d'un acide, Macide salicylique (en
latin salix signifie saule).

Laspirine est de Tacide acérylsalicylique obtenu par acérylarion de I'acide
salicylique. L'appellation aspirine vient du nom de marque Aspirin®, déposé
en 1899 par la sociéxé Bayer.

La molécule dacide acétylsalicylique est simple - >
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tiennent de laspirine.

Le déclenchement et la poursuite de lnflammation font  L'aspirine mais aussi dautres molécules comme Ibupro-
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douleur et a fiewre. Elles sont fabriquées par une succes
sion de réactions chimiques caralysées par des enzymes
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oxygénase.

Ces anti-inflammatoires non stéroidiens (AINS) se fixent
sur Penzyme, empéchant celle-ci de transformer l'cide
arachidonique en prostaglandines.

En limitant |a production de prostaglandines, ces molé-
cules ont done  Ia fois un effet antalgique (anti-douleur)
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Poedeme et de la diapédese), stimulent la migration des
phagocytes et la phagocytose.

Les corticoides de synthése ont les mémes effets anti-
inflammatoires que les corticoides narurels.

Un test clinique pour apprécier efficacité
d'un médicament anti-inflammatoire

La concentration d e protéinesanguine,la CRP (C-reactive

tein)augmente avec e degré dinflammtion. Son dosage permet
donc au médecin dpprécier Téwluton unfyer inflermoire.
Chez des patiets ateints dune inflammation chrorique des
voes espiratoirs,on teste efficacité de deux anrnflamma-
toires séroidiens administréspar inhalation Les résulats sont
présentéspar e raphe i desous.Les sujets témoin suventun
traitement avec un substance connue comme nactive (pacebo).

Varation an 56 s aconceniraton da CRP.
dan o i & bt o 14]fours do rament
0= taux da CRP e début c trakamant)

o  pacso
B tcssone  mg 1 x 14 jours
= 5 prodrisons 30 mg - 1x 14 jours
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Quelques effets secondaires
des anti-inflammatoires.

‘aspi
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aspirine diminue donc a protection de la paral.

o Les corticoides

Outre leurs effets antinflammatires, es coticoides ont e
tples effts sur lorganisme : augmentation du taux de glucos
sanguin,accroissement de larétention deau et 'ions socun
élmination accrue dions potassium. Un traitement de longu
durée nécessitera done un sii médical, un régime alimentair
pauwre en sodium et un apport en potassium.
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PROBLEME A RESOLDRE »~ Comment limiter les symptémes de Pinflammation ?

CZXTF) Bxpliuez comment les antrinflammatoires
non stéroldiens tels que I'aspirine imitent Finflammation
et diminuent la douleur.

() Expliquez comment on atesté efficacité des deux
antiinflammatoires stéroldiens et donnez les conclusions
* qui ot pu en étre trées
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inflammatoires.

(CZZNEED Montrez que s traitements antnflamms
tolres présentés reposent sur la connaissance des mécz
nismes de l'inflammation.
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[ Doutesantinfammatoes

Les corticoides sont des hormones stéroides produtes par
les glandes surénals. Vers 1950, on décowe leur pou-
oir anti-inflammaoire.

Les corticoides limitent la production de prostaglandines
en inhibant Fenzyme (phospholipase) assurant Ia synthés.
de Tcide arachidonique 4 partir des composants de la
membrane cellubie (voir doc. 2), mais ce st pas leur
seule cibl - s limitent également I synthese des chimio-
kines, récusent a permeabilicé vasculaire (diminution de
Teedéme et de la diapédese), stimulent Ia migration des
phagocytes ct la phagocytose.

Les corticoides de ynthese ont les mémes cffets anti-
inflammatoires que les corticoides naturel.

Chepitre 1

Contréler Pinflammation

Uinflammation peut affecter la peau mais aussi des organes internes: les articulations (arthrite),
Pestomac et Fintestin gréle (gastro-entérite), le clon (colite), etc. Différents médicaments antal-
giques et antiinflammatoires aident Forganisme & limiter les symptomes du processus inflammatoire

_matnlre le plus consommé au monde

Depuis PAntiquité, on usilisait des décoctions d'écorce de saule pour cal-
mer la douleur et Ia fiévre. On sait aujourdui que cetre propriété est due
4 Ia présence dans l'écorce de cet arbre d'un acide, Iacide salicylique (en
latin salix signifie saule).

Laspirine est de Tacide acérylsalicylique obtenu par acérylarion de I'acide
salicylique. 'appellation aspirine vien du nom de marque Aspirin®, déposé

d'un médicament anti-inflammatoire

en 1899 par la sociéxé Bayer.

La molécule dacide acétylsalicylique est simple - >
(modéle ci-contre) et facile A synthériser. Dans >
le monde, on en produit 40000 tonnes chaque

année. En France, plus de 230 médicaments con-

tiennent de laspirine.

7% oe Iutilisation empirique 4 a synthése.
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at synthétisés localement (histamine, prostaglandines,
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n de réactions chimiques caralysées par des enzymes
1 rouge sur le schéma ci-dessous).

Laspirine mais aussi daures molécules comme Ibupro-
fene et le paracétamol sont des inhibiteurs de Ia cyclo-
oxygénase.

Ces anti-inflammatoires non stéroidiens (AINS) se fixent
sur Penzyme, empéchant celle-ci de transformer l'cide
arachidonique en prostaglandines.

En limitant |a production de prostaglandines, ces molé-
cules ont done  Ia fois un effet antalgique (anti-douleur)
et un effet anti-inflammatoire,
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L concentration dune protéine sanguine, la CRP (C-reactive pro-

tein)augmente avecle degré dnflammation Son dosage permet
donc aumédecind'apprécie Féwiution dun foer inflammatoite.
Chez des patiens atteints dun inflammation chronique des.
voie respiatoires, o teste [effcacit de deux antrinflamma-
toires stérodiens admiristrés par inhalation. es résulats sont
présentés parle graphe ci-dessous. Lessuets témoins siventun
tratement avec une substance connue comme inactive (placebo).
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o Les corticoides
Outreeursefets atrinflammatairs, e cortcades antde -
tiples ffets surForganisme - avgmentation i taux de gucose.
sanguin, accroissement e larétention deau et d'ons sodium,
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Le réaction Inflammatoire, Un exemple de réponse Innée
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Immunité innée et immunité adaptative

Le systéme immunitaire tolére habituellement les composants de Forganisme mais il réagit & une
agression de ses tissus. Cette agression peut étre dlorigine externe (traumatisme, bactéries, virus) ou
interne (cancer). Lorganisme met alors en jeu des réactions de défense, les réactions immunitaires

| Deux types de réactions immunitaires

< Macrophage

) <Mastooye

Les macrophages sont des cellules qui
résident dans ls tisus de la plupart
des organes. s présentent de nom-
breux replis membranaires mobiles.
et deformables

Les cellules dendritiques sont présentes
dans tous les tssus, Leurs nombreus pro-
longements cytoplasmiques sinsinuent
autour des cellules environnantes.

 Dés la naissance, un enfant est capable de se défendre contre la pl-
part des agressions, microbiennes en particulier. Ce type de défense,
génériquement herité, est qualifié de réponse Immunitalre innge. Celle-ci
fait appel a des mécanismes de défense ne nécessitant aucun appren-
tissage et mettant en jeu des cellules spécialisées (voir doc. 2). Ce type
de défense existe chez tous les étres vivants pluricellulaires.

 Chez les vercébrés, et chez 'Homme en parciculier, un second
mécanisme de défene sajoute aux défenses innées : on le qualifie
de réponse Immunitaire adaptative. Les mécanismes mis en jeu dans
ce cas sélaborent face & un intrus donné et font intervenir des cel-
lules spécialisées comme les lymphocytes B et T (voir Chapisre 2).
En ourre, la rencontre avec un intrus donné st mise en mémoire (ce
qui st pasle cas pour [immunité innée) ; une deuxiéme rencontre
avec le méme élément est ainsi beancoup plus efficacement maitée.

permettent de rester en bonne sants.

Cellule dencritique b

Les mastocytes sont distribués dans

Gl
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] immunité et évolution

Tousles organismes pluricellulaires
font appel 4 la réponse immunitaire
innée pour combattre les infections.
par les microorganismes (bactéries,
champignons, virus, parasits).
Cest le cas dans Tensemble des
espéces animales décrites 4 Theure
actuelle, soit plus de 2 millions.
Darmi elles, seuls les vertébrés (soit
45000 espéces environ) utilsent,
en plus de la réponse innée, une
réponse immunitaire adaprative.
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Chez un insecte, la drosophile, la réponse immunitaire
innée se caracérise par la synthése de peprides anti-
microbiens en réponse 4 une infection. Par exemple, en
as dartaque par une moisissure, des récepteurs situés
sur la membrane des cellules de a drosophile (Féoep-
teurs Tol) détectent des molécules du champignon, ce
qui déclenche la production et Ia libération parles cel-
lules d'une substance qui diffuse dans tout Forganisme
et détruit lagresseur.

Chez cette drosophile, e géne codant pour e récepteur « Toll»
n cbserve un important développement d'une mai-
sisure ayant entrainé s mort de [animal.

(22D ves mécanismes conservés au cours de Févolution.
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immunité innée, une immunité largement répandue chez les étres vivants.

Une famille de 10 récepteurs, les récepteurs TLR (Toll Like
Receptors), apparentés  ceux de la drosophile, a éré iden-
ifiée chez les mammiféres (voir doc. 1, p. 294). Une partie
de ce récepteur, constiruée de 150 acides aminés environ,
est également présente dans des protéines de résistance 3
Iinfection chez les plantes.

20 2
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937 GSQGKL ELLDLSNNSL AHLSPVUF GPLFSLONLRIOGHS
9AFRSQHNL EVLDLSLANLNNL SPSUF BKLSLOQLNLVGHP

EGLVSLSRLELSLNRL THLPPELF SEAKHTKE TYLQNNS

tSoms  4CHmpazs  T.Poul 10.Moustaue
2pat 5.Chisn 8 Poisson zibre
THomme 6 Taueeu 9. Drosophlls

Le document ci-dessus présene ne pare de Falignement des
séquences en acides aminés dun écepteur TLR chez diversverte:
brés et dunrécepteur Tollche s drosophile e e moustique. Les
acdes aminés epérésen le o vet nt des propriétés chimigues
(r proches. Les acides aminés e dans outes e sinces
Sont représentés en rouge.
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Létude de la vaccinaion, fae en classe de Troi-
sizme, a monizé que Fon pouvait immuniser un
sujer, Cest-a-dire i faire acquérir une protection
durable contre un agent pathogene (bactérie ou
virus, par exemplel.

Dans les expériences decrites dans cetre page, les
cobayes ont éx¢ immunisés par injection d'un vac-
cin approprie, plusieurs semaines avant la réalisa-
tion de Pexpérience.

Lot de cobayes immunisés
Contr s éance
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o sumoine
miotiene
it go
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m Des expériences de transfert d'immunité d'un animal immunisé & un animal non immunisé.
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53 Un ymphocyte vuen microscopis optique

Caractéres des lymphocytes
« Forme: plus ou mains sphérique avec un gros oy
« Diamtr: 8 3 12 . 4 peine plus gros que s glo-
bules o

= Nombre: 100034 000 par mm? st 20340 % dela
otalté des leucacytes.

« Diférentes catégores:deux catégoriesprincpels de
Iymphocytes, es ymphocytes B (ou LB)etes ympho-

19 Un ymphocyte vu en microscopis électroniquo & ransimission

cptesT (ouLT).Ces doux catégrissont tréssemblbies ecoptours eceptous T
s mictoscope s lles e istinguent par 3 naure do
leus éceptaurs membranaies (récepaur B ou ricep-
teurT) quidéterminent er fonction. En utr, e hym-
phocytes T peuvent e diviés n caux soustpes, s
LT.CDA st les LT DS, caractrsés. par dos marquaurs
membranaies ppelés CD4ot OB n..mu..r marqur
"Son
(25 ves ymphocytes, des leucocytes sphériques a gros noyau.
Plusieurs los de souris ont écé —
infectés par e virus de la grippe. Lymphocytes | ymphocytes | Lymphocytes | PSRN | do
Pourleslors 26, o a, par des Too | Teod B ot | e
techniques appropriées, sup- =2
primé certines carégories de Lot1 - - . 7m0 1w
rmphocytes (+ it qu e w2 B B . on | m
type cellulaire st présent chez
1a souri, - qul ese supprimé ) - . - s o
Apres Tinfection, on mesure Lota - - . o o
Ietmps il aue s Lots B B - oan Bl
pour se debarrasser du vins et
B - - o o
le pourcentage de surve pour )

chague lot. *Toutes s souis du ot meurant avant 20urs, b empsrequispour limine v s don nconn.

(221 une coopération entre les différentes catégories de lymphacytes : Fexemple e lalutte contre la
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mllb:l RESOUDRE = Dégagez les caractéristiques de Iimmunité adaptative (ou acq

).

(ZETTED Formulez quelques problémes suscités par
cete premitre approche.

© Y Pourqua diton que Fimmunité adaptatve (ou
* acquise) est spécifique ?

© D Wontre quelesupportde Mt s ifrent
. dans s deu exprences

Aller a la page :





